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FAUNE PLANCTONIQm DU LAC TCHAD 

1. CRUSTACli% COPBPODES 

par 6. DUSSART* et R. GRAS** 

1. INTRODUCTION 

Le lac Tchad occupe une immense cuvette de 25.000 km2 qui en fait un des dix plus grands 
Iacs du monde malgré sa faible profondeur moyenne (2,50 à 4 m suivant les auteurs) et son faible 
volume d’eau (80 km3 d’aprés les plus récentes estimations). TILHO (1928) a suivi, d’après les ar- 
chives a sa disposition, les variations de niveau de ce lac. Jusqu’en 1823, il était relativement élevé, 
il baissa entre 1840 et 1850, remonta jusqu’en 1870 et entre 1892 et 1898. Bas entre 1905 et 1915, 
il a atteint un niveau assez élevé a partir de 1921 et actuellement encore, on considère 
qu’il est relativement haut. De fait, son niveau est fonction directe du débit annuel du Chari qui 
représente à lui seul 95 oh des apports d’eau des rivières (BILLON, 1966). 

Près de 15.000 km2 du lac sont constitués d’eaux libres tandis que 10.000 km2 d’eaux entourent 
de très nombreux ilôts et îles d’origine dunaire, allongés dans le sens N.O.-S.E et inondent des 
terrains marécageux peuplés de Phragmites mauritanicus, Cyperus papyrus, Vossia cuspidala. 

Situé aux confins du Sahara, en zone sahélienne, le lac Tchad repoit quelques 330 mm de pluies 
par an. Il est alimenté par le Chari grossi du Logone, par I’EI-Beid et plusieurs affluents de moindre 
importance. 

L’exutoire du lac Tchad est en principe le Bahr-el-Ghazal, mais ce dernier ne fonctionne qu’à 
un niveau très élevé du lac. Il y a en effet équilibre entre apports et pertes (évaporation, inllltra- 
tion) et le lac est de fait, un bassin endoréique, reste d’une mer paléotchadienne dont les limites 
sont actuellement assez bien précisées. 

L’existence du lac Tchad est ancienne si l’on considère l’énorme accumulation de sédiments 
continentaux dans sa cuvette. 

l Centre de Recherches Hydrobiologiques du C.N.R.S. (Gif); 
l * Centre O.R.S.T.O.M. de Fort-Lamy (Tchad). 
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A l’heure actuelle, les eaux du lac Tchad sont en moyenne très douces bien que l’effet de 
l’évaporation très forte au Nord se fasse sentir en concentrant les sels dissous tandis que les 
apports du Chari diluent en permanence la zone Sud du lac. 

Plusieurs étages limnologiques peuvent être distingués dans le lac, mais les deux plus carac- 
téristiques sont sans nul doute l’étage pélagique constituant l’ensemble des eaux libres et l’étage 
littoral où se développent en masses énormes des Phanérogames plus ou moins fixées et qui 
constituent, une fois arrachées des rives, des île; flottantes (Kirtas) gênantes pour la navigation 
comme pour la pêche. 

Les caractéristiques essentielles des différentes régions de l’est du lac ont été précisées 
récemment par l’un d’entre nous (GRAS 1964). 

La répartition du plancton algal et crustacéen est en cours d’étude (GRAS, ILTIS et LÉVÊQUE- 
DUWAT, en préparation). Dans les échantillons recueillis un certain nombre de Copépodes ont été 
observés notamment dans les eaux libres et dans les eaux de l’archipel du Nord-Est (à l’est de 
Bol). Sans entrer ici dans le détail de la composition faunistique des échantillons, nous en étudie- 
rons la composition systématique. 

II. - COPÉPODES CITÉS DANS CETTE ÉTUDE 

Ordré des CALANOÏDA 

FAMILLE DES DIAPTOMIDAE 

Genre Tropodiaptomus KIEFER 
Tropodiaptomus incognitus n. sp. 

Genre Thermodiaptomus KIEFER 
Thermodiaptomus gaiebi (BARRONS 1891). 

Ordre des CYCLOPOfDA 

Famille des CYCLOPIDAE 

Genre Eucyclops CLAUS 
Eucyclops serrulatus (FISWER 1851). 

Genre Mïerocyclops CLAUS 
Mic~ocyclops varicans (G. 0. SARS 1863). 

Genre Mesocyclops G. 0. SARS 
Mesocyclops leuckarti (CLAUS 1857). 

Genre Thermocyclops KIEFER 
Thermocyclops neglectus (G. 0. SARS 1909) 
Thermocyclops incisus circusi n. ssp. 
Thermocyclops tchadensirs n. sp. 

II. - REMARQUES 

Tropodiaptomus incognitus n. sp. (fig. 1). 

Cette espèce, très fréquente dans les eaux libres du lac Tchad, avait été confondue avec 
T. cunningioni (SARS 1909) par GAUTHIER (1939) (détermination J. ROY). Ses caractéristiques 
essentielles sont les suivantes : 
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Fig. 1. - Tropodiaptomus incognitus n. sp. 
a. femelle ; b. PS femelle ; c. P5 mtde ; d et e. Al droite mâle. 

Femelle: Le céphalothorax est de forme oblongue, 2, 4 fois aussi long que large. Le dernier 
segment thoracique est, dépourvu d’ailes et symétrique et porte à chaque angle po$téro-latéral 
une épine assez forte. En position subdorsale et vers l’intérieur, existe de part et d’autre une 
petite épine. 

L’abdomen a deux segments ; le segment génital est 1,25 fois plus long que large, dissymétrique 
dans sa partie postérieure. Dans sa partie renflée (antérieure) il porte latéralement deux petites 
épines, celle de gauche étant la plus forte. Branches furcales légèrement plus longues que larges. 

L’antennule relativement courte, atteint le bord postérieur du segment génital. La P5 
présente un premier article de I’exopodil;e, deux fois plus long que large ; deuxième article presque 
aussi long que le premier à armature présentant une petite épine vers le milieu du bord 
interne. Endopodite uniarticulé, atteignant à peine la zone d’articulation de l’exopodite 1. et 
armé à son extrémité de deux épines subégales dépassant à peine l’exopodite 2, et guère moitié 
plus longues que I’endopodite qui les porte ; quelques cils de Iongueur croissante agrémentent 
cet article à la base des épines (position subdistale). 

Les femelles ovigères portent de 1 à 11 gros oeufs seulement. Leur longueur totale esl; de 
1300 p environ (1250-1340 p). 
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Mâle: Légèrement plus petit que la femelle, le mâle présente une antenne géniculée à anté- 
pénultième article muni d’une excroissance en doigt de gant, atteignant les 7 dixièmes de l’article 
suivant. Les articles 10, 11, 13 et 15 portent une épine, celles des articles 10 et 11 subégales et 
moyennement fortes, celle du 13e article forte, plus longue que la largeur de l’article, et celle du 
15e petite. 

P5 droite présentant un basipodite 1,8 fois plus long que large. Exopodite 1 court, plus large 
que long, pourvu d’une excroissance pointue A l’angle distal externe. Exopodite 2, 1,6 à 1,7 fois 
plus long que large, de forme caractéristique, portant à son extrémité une épine terminale (crochet) 
peu recourbée et latéralement, une épine insérée légèrement au-delà de la moitié de l’article et un 
peu plus de moitié plus longue que cet article. Entre les deux épines existe une formation chiti- 
neuse réduite en forme de lamelle. 

Endopodite atteignant à peine l’extrémité de l’exopodite 1, muni subdistalement d’une frange 
de cils de longueur croissante. 

P5 gauche à basipodite 0,8 fois aussi long que son homologue droit, subrectangulaire. Exopo- 
dite avec, au bord interne, une fine rangée de denticules et à l’extrémité un plumet. Endopodite 

Fig. 2. - Thermodiaptomus galebi. 
a. P5 mNe ; b. P5 femelle ; c et d. Al droite mâle. 
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moitié moins long que I’exopodite, subconique, ornementé subdistalement d’une couronne de cils 
subégaux. 

Longueur moyenne 1250 p, (1220-1310 p). 

Cette espèce ressemble beaucoup à T. cunningfoni, mais s’en différencie par sa femelle sans 
ailes au Th4 et une P5 de mâle quelque peu différente. 

Thermodiaptomus galebi (BARROIS 1891) (fig. 2). 

Moins fréquente que la précédente, et connue de plusieurs régions de l’Afrique, cette espèce, 
faciIement reconnaissable, s’en distingue notamment par son antépénultième article de l’antennule 
géniculée du mâle terminée en pointe, sa P5 mâle caractéristique en particulier par son diverticule 
supplémentaire au basipodite de la patte droite et par Ia forme et l’armature de son exopodite 3 qui 
rappelle certains Arctodiuptomus. La P5 femelle est surtout caractérisée par la petite taille de son 

Fig. 3. - Eucyclops serrulutus. 
a. femelle ; b. furca femelle ; c. Segment génital ; d. Coxa de P4 ; e. P5 ; f. Endopodite 3 de P4 ; g. Coxa de Pl. 
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endopodite par rapport if un exopodite long et par la longueur et la finesse de l’épine 
correspondant à I’exopodite 3. La femelle porte de nombreux oeufs petits et peu chargés en 
vitellus. 

Cette espèce est fréquente à la limite des eaux libres au Nord du lac. 

Eucyclops serrnlatus (FISCHER 1851) (fig. 3). 

Pratiquement cosmopolite et ubiquiste hors de la zone strictement pélagique, cette espèce 
ne présente aucun caractère particulier au Tchad, si ce n’est sa petite taille relative, liée peut-être 
a la température moyenne des eaux dans lesquelles elle se développe en petit nombre. 

. 

L--k--- 
Fig. 4. - Microcyclops varicans. 

a. femelle ; b. furca ; c. Endopodite et Coxa de P4 ; d. segment génital. 
Mesocyclops leuckarti. e. Segment gt5nital. 
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Fig. 5. - Thermocyclops neglectus neglecfus. 
a. femelle ; 6. furca ; c. Coxa de PI ; d. Coxa de P2 ; e. Coxa de P3 ; f. Coxa de P4 ; g. Segment génital ; h. 

et P6 du m&le ; i. P5 femelle ; j. Endopodite 3 de P4. 
P5 
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Microcyclops varicans {G. 0. SARS 1863) (fig. 4). 

Guère plus fréquente que la précédente et également inféodée SI la région littorale et sublitto- 
rale, cette espèce de petite taille est ici représentée par sa forme typique. 

Mesocyclops leuckarti (CLAUS 1857) (fig. 4). 

Habituellement d’assez grande taille (plus de 1000 p), l’espèce est ici représentée par deux 
formes, toutes deux d’assez petite taille. Les femelles se répartissent en effet en petites formes de 
dimensions moyennes d’environ 865 p et en grandes formes de 1030 p. Les mâles, de même, 
atteignent soit 670 p. soit plus de 800 p. Aucune autre différence n’a été notée entre les indi- 
vidus, assez abondants dans les eaux libres en bordure des îlots bancs du Nord-Est du lac. 

Thermocyclops neglectus (G. 0. SARS 1909) (fig. 5). 

C’est l’espèce la plus commune du lac où elle abonde malgré sa petite taille (femelle en 

Fig. 6. - Thermocyclops incisas circusi n. ssp. 
a. femelle; b. Segment génital; c. furca , . d. P5 ; e. Endopodite 3 de P4 ; f. Coxa de P4. 
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moyenne de 720 p, mâles de 575 f.~). Plusieurs sous-espèces ont été différenciées ; seule, jusqu’à 
présent, la forme typique a été observée. 

Thermocyclops incisus circusi n. ssp. (fig. 6). 

Parmi les différentes formes de Th. incisus, aucune ne ressemble à celle observée en assez 
grand nombre dans les eaux tchadiennes. En effet, malgré l’imprécision relative du dessin que 
KIEFER donne du réceptacle séminal de Th. incitas, il n’est pas possible d’identifier les deux 
formes. Le réceptacle séminal des individus observés ici est nettement différent de celui de Th. 
emini (MR~ZEK 1896) tel que l’a dessiné KIEFER en 1934. II en est de même par comparaison avec 
Th. inopinzzs (KIEFER 1926). La soie furcale interne de cette dernière espèce est d’ailleurs remar-, 
quablement courte (1, 7 fois la soie externe, 0, 45 fois la soie médiane externe) si on la compare à 
celIe du Th. incisus circusi (respectivement 3, 3 et 0, 85). 

Les individus du lac Tchad se caractérisent ainsi : 

Femelles de 1030 p de longueur moyenne (950-1070 p). Céphalothorax 1, 9 fois plus long que 
large. Bord postérieur des segments thoraciques glabres. Segment génital 1,3 à 1,4 fois plus long 
que large. Réceptacle séminal caractéristique, en forme d’oiseau en vol. Rebord postérieur du 
segment abdominal sans spinules. Furca à branches divergentes, environ 4 fois plus longues que 
Iarges. Dans la longueur de la furca, la soie latérale est comprise 0,33 fois, la soie terminale 
externe 0,6 fois, la soie terminale médiane externe 2,4 fois, la soie terminale médiane interne 3,4 
fois et la soie interne 2 fois tandis que Ia soie dorsale est environ 1,5 fois plus longue que la 
furca. 

Antennule de 17 articles, atteignant le bord postérieur de l’avant dernier segment thoracique. 
Pattes à endopodes triarticulés. Formule des épines 2-3-3-3. Lamelle précoxale de P4 à renflements 
inermes. faisant saillie au-dessus du bord libre. Article terminal de l’endopodite de P 43,l à 3,3 
fois plus long que large. Epine interne aussi longue ou guère plus longue que l’article et environ 
2 fois plus longue que l’épine externe. Les soies de cet article sont très longues et dépassent large- 
ment l’extrémité de l’épine interne. 

P5 à deuxième article 2,2 à 2,8 fois plus long que large, portant une soie et une épine séti- 
forme subégales et deux fois aussi longues que la soie du premier article. 

Sacs ovigères contenant chacun une dizaine d’œufs petits. 

Mâles n’ayant que 700 a 750 p. Branches de la Furca seulement 3 fois plus longues que larges 
à soie latérale contenue 0,37 fois dans l’article, la soie terminale externe 0,63 fois, la soie termi- 
nale médiane externe 2,7 fois, la soie terminale médiane interne 3,5 fois, la soie terminale interne 1,8 
fois et la soie dorsale 2,0 fois. La soie dorsale est 1,l fois plus longue que la soie terminale 
interne, la soie latérale est insérée un peu au-delà du milieu de la Furca (57 %). 

L’épine interne de l’endopodite 3 de P4 est relativement à l’épine externe, nettement plus 
courte et la Furca plus grêle, Ies soies furcales toutes plus courtes que chez l’espèce de KIEFER. 

Ces faibles différences ne permettent pas d’élever la forme de Tchad au rang d’espèce nouvelle ; 
cependant, quand nous aurons une meilleure connaissance des réceptacles séminaux des autres 
formes présentes en Afrique Occidentale et Equatoriale, nous saurons mieux faire les distinctions 
qui s’imposent. Le tableau suivant permet de mieux saisir les différences entre la forme type de 
KIEFER et celle étudiée ici : 
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Soies de I’endopodite 3 de P4 par rapport a l’extrémité de l’épine 
terminale : 

Endopodite 3 de P4 : 
- rapport longueur sur largeur.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 
- rapport épine interne sur longueur de l’article.. . . . . . . . . . . . . . . 
- rapport épine interne sur épine externe.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , 

P5 : 
- rapport épine interne sur soie terminale.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- rapport épine interne sur soie basale.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Furca : 
- rapport longueur sur largeur.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- rapport soie latérale sur longueur de la Furca.. . . . . . . . . . . . . . . 
- rapport soie externe sur longueur de la Furca.. . . . . . . . . . . . . . . 
- rapport soie interne sur longueur de la Furca. . . . . . . . . . . . . . . . 
- rapport soie dorsale sur longueur de la Furca. . . . . . . . . . . . . . . . 

- 

- 

Th. incisu: 
d’après 
KIEFER 

ne 
dépassant 

pas 

dépassant 
nettement 

279 
1,15 
2,5 

3,l a 3,3 
l,o à 1,2 
1,9 a 2,l 

0,95 
1,05 

1,o à 1,2 
1,9 à 2,l 

3,2 3,9 à 4,0 
0,48 0,32 à 0,3E 
0,76 0,61 
%O 1,4 à 1,ô 
0,82 0,7 à 0,7; 

- 

: 

_ ̂  

Th. incisu! 
circusi 

Thermocyclops tchadensis n. sp. (fig. 7). 

Une troisième espéce appartenant au genre Thermocyclops a été observée dans les échan- 
tillons recueillis. Cette espèce est très proche d’aspect de Thermocyclops emini (MRAZEK 1895) et 

de Th. iwoyiensis ONABAMIRO, 1952. Le caractère essentiel qui permet de la distinguer est la 
confîguration du réceptacle séminal, particulièrement originale. 

La femme mesure en moyenne 820 11. (790-860 p.) sans les soies furcales. Le céphalothorax 
est 2, 2 fois plus long que large. Les bords latéraux du dernier segment thoracique sont glabres. 
Le segment génital est 1, 3 fois plus long que large. Le réceptacle séminal est très caractéristique. 
Le rebord postérieur du segment abdominal est muni de quelques spinules à peine visibles. Les 
branches furcales sont divergentes, 3,3 Q 3,5 fois plus longues que larges. Dans la longueur de la 
Furca, la soie latérale est comprise 0,45 fois, la soie terminale externe 0,83 à 0,87 fois, la soie 
terminale médiane externe 3,0 fois, la soie terminale médiane interne 4,2 fois, la soie terminale 
interne 2,l fois et la soie dorsale 2,l à 2,5 fois. Cette dernière soie est de 1 à 1,2 fois aussi 
longue que la soie terminale interne. La soie latérale est insérée à 57 y0 de la 
base de la Furca. 

L’antennule a 17 articles et atteint le dernier segment thoracique. Les quatre premières 
paires de pattes thoraciques ont des endopodites triarticulés ; la formule des épines est 2-3-3-3. 
La lamelle précoxale des P4 a des renflements inermes, obtusément pointus, faisant saillie au- 
dessus du bord libre. L’endopodite 3 de P4 est 3,l à 3,5 fois plus long que large. L’épine apicale 
interne de cet article est 1,O à 1,l fois plus longue que l’article et 2,2 à 2,3 fois plus longue que 
l’épine externe. Les soies de cet article sont longues et dépassent I’ext,rémité de l’épine 
apicale interne. L’exopodite 3 de P4 présente une épine 1,4 fois plus longue que l’article qui la 
porte. 

P5 a deux articles dont le deuxième, 2,5 fois plus long que large, porte une soie terminale et 
une épine sétiforme laterale de même longueur que la soie du premier article (basal). 
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Fig. 7. - Xhermocycfops fchadensis n. sp. 
a. fui-ca ; b. Segment génital ; c. Endopodite 3 de P4 ; d. P6 ; e. Endopodite 3 de P4. 

Les sacs ovigères sont petits et ne renferment que 7 à 9 œufs chacun. 

Le mâIe de cette espèce mesure 570 p. Ses branches furcales sont 2,8 fois plus longues que 
larges. Dans la longueur de la furca, la soie latérale est comprise 0,5 fois, la soie terminale externe 
0,73 fois, la soie terminale médiane externe 3,l fois, la soie terminale médiane interne 
4,5 fois, la soie terminale interne 2,2 fois et la soie dorsale 2,7 fois. La soie latérale est insérée à 
57 yo de la base de la Furca. 

Cette espèce très particulière par bien des caractères n’a encore été observée (en faible quan- 
tité) qu’au Tchad, d’où son nom. 

Cette liste n’est pas limitative. Bien d’autres espèces de Copépodes.vivent dans ce complexe 
aquatique qu’est le lac Tchad et ses environs ; bien des milieux n’ont pas encore été prospectés. 
Ce travail est en cours. 
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IV. - COPÉPODES CONNUS D'AFRIQUE OCCIDENTALE ET ÉQUATORIALE 

LOCALISATION (1) 

Halicyclops korodiensis 
ONAMABIRO 1932 

orae eburneensis 
LINDRERG 1957 

Macrocyclops albidus 
(JURINE 1820) 

Eucyclops acanthoïdes 
(VAN DOUWE 1914 

euacanthus 
(G. O.SARS 1909) 

macruroïdes 
(LILLJEBORG 1901) 

serrulatus 
(FISCHER 1851) 

sfuhlmanni 

W RAZEK 18%) 
van douwei 

(BREHM 1909) 
Afrocyclops curiicornis 

(KIEFER 1932) 
gibsoni 

(BRADI 1904) 
ikennus 

ONAMABIRO 1957 
propinquus 

(KIEFER 1932) 
Tropocyclops confinis 

(KIEFER 1930) 
prasinus 

(F ISCHER 1860) 
onamabiroi 

LINDBERG 1950 
varicoïdes 

(B RADY 1907) 
wellanbyi 

ONAMABIRO 1952 

Ï- 

: 
- - 

) 

Ancienne 
AOF Séné- 

gal, Mali, 
Niger, Dahc 

mey, C6te 
L’ivoire, Htc 
Jolta,Guinét 
Mauritanie) 

x 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

,- 

: 
:> 

-_ 

Nigéria 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

- 

-- 

Came- 
roun 

X 

X 

1 

-- - 

Ancienne 
AEF 

(Tchad,, 
RCA, 

Congo, 
Gabon) 

- 

3 

- _ 

Soudan 

X 

X 

X 

X 

-- 

Tchad 

note pr’ 
sente 

X 

(1) Voir KIEFER~~~~,LINDBERG~~~~,G~UTIIIER~~~~,LINDBERG~~~~,ON~MABIRO~~~~,ONAIIIABIRO 1957, 
KIEFBR 1960. 
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LOCALISATION (1) 

Paracyclops affinis 
(G.O. SARS 1863) 

fimbriatus 
(FISCHER 1853) 

Ectocyclops compacius 
(G. 0. SARS 1904) 

hariensis 
ONAM'ABIRO 1952 

hirsutus 
KIEFER -1930 

phaleratus 
(KOCH 1838) 

rahmi 
LINDBERG 1957 

Allocyclops chappuisi 
KIEFER 1932 

Bryocyclops africanus 
KIEFER 1932 

correcius 
KIEFER 1960 

monodi 
KIEFER 1960 

Microcyclops arenicola 
KIEFER 1960 

davidi 
(CHAPPUIS 1922) 

jenkinae 
(LOWNDES 1933) 

Microcyclops pachycomus 
(G. 0. SARS 1909) 

pseudooperculatus 
LINDBERG 1957 

varicans 
(G. 0. SARS 1863) 

Crypiocyclops bicolor linjanticus 
(KIEFER 1927) 

falsus 
(KIEFER 1926) 

Metacyclops cf. gracilis 
(LILLJEBORG 1853) 

micropus 
(KIEFER 1932) 

Ancienne 
AOF (Séné- 

gal, Mali, 
Yiger, Daho. 
mey, CBte 

l’ivoire, Ht( 
‘olta,Guinée 
Mauritanie) 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Nigéria Came- 
roun 

X 

,ncienne 
AEF 

(Tchad, 
RCA, 

Congo, 
Gabon) 

Soudan 
Tchad 

note pr6 
sente 
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LOCALISATION (Ï) 

Metacyclops planus 
(GURNEY 1909) 

Iropicus 
(KIEFER 1932) 

Mesocyclops leuckarti 
(CLAUS 1857) 

ogunnus 
ONAMABIRO 1957 

salinus 
ONAMABIRO 1957 

Thermocyclops emini 

W RAZEK 18%) 

hyalinus 
(REHDERG 1880) 

incisus 
( KIEFER 1932) 

incisus circusi 
n. ssp. 

infrequens nigerianus 
( KIEFER 1932) 

inopinus 
(KIEFER 1926) 

iwoyiensis 
ONAMABIRO 1932 

negleclus 
(G. 0. SARS 1909) 

lehadensis 
n. sp. 

- 

J 

d 
V 

J 
- 

Ancienne 
40F (Séné- 
gal, Mali, 

giger, Daho- 
mey, Côte 
[‘Ivoire, Hte 
olta,Guinée, 
Mauritanie) 

- 

.- 

Nigéria 

- 

-- 

Came- 
roun 

- 

I Incienne 
AEF 

(Tchad, 
RCA, 

Congo, 
Gabon) 

~- 

X 

X 

X 

X 

X 

- 

-- 

Soudan 

-- 

X 

X 

X 

Tchad 
note pré- 

sente 
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